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Le plat pays thionvillois au 
XVIIIe siècle : étude démographique 
La présente communicat ion porte sur la populat ion des campagnes 
th ionvi l loises au XVT T Y c  s iècl e .  Après avoi r  brossé le tableau de l 'évolu­
tion du peuplement , j e  tenterai , dans un second temps d'esquisser une 
interprétat ion de cette évolution . Mais auparavant , j e  décri rai briève­
ment l 'espace géographique étudié ,  et les sources documentaires sur les­
quel les repose l ' analyse . 
Le cadre et les sources 
De la défin i t ion du plat pays donnée par le Littré ,  on ret iendra qu' i l  
s 'agit de la "campagne par opposition aux lieux fortifiés" .  En retenant  
pour mon étude , l ' arch iprêtré de Th ionvi l le  dans sa composit ion du 
X V T T Y c  s ièc le  - à l 'except ion bien évidemment de la  grosse paroisse ur­
baine de Thionvil le  -, je ne crois pas être en contradiction avec cette dé­
fin i t ion . Sauf peut-être pour Rodemack , mais je reviendrai sur le cas de 
ce gros bourg fortifi é .  Le cadre retenu contient une cinquantaine de 
communautés rurales : de Fontoy à Berg ,  et , de Zoufftgen à Guénange . 
Si l 'on regarde les circonscriptions de toute nature qui ont , dans le passé , 
organ isé la vie des hommes,  l ' arch iprêtré est b ien l 'une des plus ancien­
nes : en effet ,  les textes en font mention au moins depuis 1327 . 
Il était nature l lement hors de question pour une seule personne de 
dépouiller intégralement les actes de toutes les paroisses de l 'archiprê­
tré . S i  bien qu'après avoir  tenté de sais ir le  peuplement global sur une 
aire assez vaste , j ' ai resserré mon étude sur quatre collections de regis­
tres paroissiaux : 
- celle de Hussange , pour les vi l l ages de Garche et Koeking(  1 ) ; 
- celle de Oeutrange , pour les v i l l ages de Oeutrange et Entrange(2 ) ; 
- cel le de Veymerange , pour les v i l l ages de Veymerange , Elange , 
Terv i l le(3 ) ; 
- cel le de Volkrange , pour les v i l lages de Volkrange , Metzange , 
Beuvange(4) . 
Au total , une dizaine de villages formant une demi-couronne autour de 
Th ionvi l le . Au n iveau du dépoui l lement ,  cela représente plus de 8000 
actes pour la seule période 1740- 1789 . L'analyse critique des registres 
fai t  ressort i r  un élément très important : le sous-en registrement des dé­
cès avant 1740 . Il résulte de ce sous-enregistrement que l 'accroissement 
naturel qui apparaîtrait en faisant l a  différence entre les baptêmes et les 
sépultures ,  risque d'être fortement surestimé avant 1740 . Par consé­
quen t ,  j ' ai ana lysé l ' accroissement naturel sur la seule période 1 740-
1 789. 
1 )  A rchives m u n ic ipa les cie Th ionv i l l e  ( A . M . T . ) .  GG 2 I n-223 . 
2) Ihic/ . .  GG 1 <JX-21 13 . 
J )  Ihid . GG 20:i-2 1 ) .  
4 )  Ihid . . G G  I XlJ- l lJ7 .  
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Heureusement , d'autres sources ont permis d'analyser l 'évolution 
du peuplement sur une période plus longue que le demi-siècle 1740-
1789. En premier lieu , deux rapports administratifs qui encadrent le 
XVIIIe siècle : celui de l ' intendant Turgot , dressé entre le 30 juillet 1699 
et le 6 novembre 1700 et celui du préfet Colchen ,  publié à Paris en 1803 . 
En second lieu , des documents qui ne sont pas à proprement parler des 
recensements : 
- l'état des feux de 1789 , réalisé au moment de la rédaction des cahiers 
de doléances(5) ; 
- un état des feux portant sur une dizaine de villages réalisé en 1703 . 
Enfin , un véritable recensement des habitants de la paroisse de Volkran­
ge , réalisé par le curé Huberti , en 1731 ; ce document est loin d'être né­
gligeable puisqu'il porte sur un millier de personnes environ(6) . 
L'évolution du peuplement au XVIIIe siècle 
Voici la moisson de tous ces documents , exposée en remontant le 
temps , de la fin du XVIIIe siècle jusqu'au début de la période étudiée . 
A la fin du XVIIIe siècle 
A partir des chiffres donnés par le préfet Colchen ,  j ' ai calculé la 
densité moyenne à la fin du siècle : elle était de l 'ordre de 80 habitants au 
kilomètre carré . C'est assurément un monde plein , au vu de l'étendue 
des terres labourables , des techniques ,  des rendements et même du régi­
me successoral de stricte égalité entre les héritiers . Tous ces points méri­
teraient d'amples développements . Rappelons simplement que dans le 
cadre de l 'assolement triennal , chaque année , un tiers du ban cultivable 
ne rapportait rien . Ou encore le morcellement des propriétés qui pour­
raient résulter, à long terme , d'une telle densité , à la suite de partages 
égalitaires .  
Au cours du siècle 
Toutes les sources comparables entre elles concordent sur un point 
fondamental : la croissance démographique 
- des feux de 1703 à ceux de 1789 : croissance 
- du recensement du curé Huberti à celui du préfet Colchen : croissance 
- à partir des registres paroissiaux : croissance . 
Au début du siècle 
Ecoutons l ' intendant Turgot , dans son "Mémoire pour l ' instruction 
du duc de Bourgogne" , rédigé au début du XVIIIe siècle : «le plat pays 
thionvillois produit assez de grains par rapport à son étendue». Plus loin ,  
5)  DORVAUX (N . )  e t  LESPRAND (P. ) ,  Cahiers de doléances du bailliage de Thionville, Bar-Ie­
Duc, 1922, 385 pages. 
6) A .M.T. GG 191 , fo 1 co . 
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évoquant la reconstruction du pays après les désastres de la guerre de 
Trente Ans , il écrit : «le pays s 'est néanmoins restably et fort peuplé de­
puis 30 ans qu 'il a esté à la France ayant esté beaucoup plus tranquille, 
ses ruines se sont relevées et il se fait un grand nombre de défriche­
ments»(7) . La croissance étant établie , reste maintenant à décrire les mo­
dalités. 
Globalement la croissance séculaire apparaît comme assez modeste. 
M'appuyant sur les chiffres de la paroisse de Volkrange , recensée par le 
curé Huberti , j 'ose risquer la valeur de 27% pour la période 1731-1800. 
Il va de soi que cette valeur ne saurait être généralisée à l'ensemble du 
plat pays au XVIIIe siècle. 
Chaque paroisse a son propre régime de mortalité. En effet, il est 
rare que les clochers de mortalité qui marquent les mauvaises années 
coïncident parfaitement d'une paroisse à l'autre. Ainsi donc , le plat pays 
ne connut pas de catastrophe généralisée dans la seconde moitié du 
XVIIIe siècle. 
L'ensemble des séries paroissiales fait apparaître un ralentissement 
sensible de la croissance dans la période de 25 ans , l'espace d'une géné­
ration , qui précède la Révolution ; ce ralentissement étant dû essentielle­
ment à un alourdissement de la mortalité. Ainsi par exemple , les séries 
volkrangeoise et œutrangeoise qui ne présentent aucune lacune fournis­
sent les valeurs suivantes : 
1740-1744 : excédent 259 
1765-1789 : excédent 157 
Esquisse d'une interprétation 
Pour affiner l 'analyse , j 'ai utilisé la méthode de reconstitution des 
familles sur la seule paroisse de Volkrange , pour l'ensemble du siècle. 
Cette méthode consiste à regrouper dans un même dossier tous les actes 
concernant une même famille conjugale. L'histoire démographique de 
247 familles a pu être ainsi reconstituée complètement , du mariage à la 
fin d'union , en passant par les naissances , les mariages , les décès des en­
fants. La mort dont j 'ai dit le rôle essentiel dans la régulation de la crois­
sance n'explique pas tout. Une autre hypothèse a parfois été avancée , à 
savoir le recours au contrôle volontaire des naissances dès 1770. Beau­
coup d'ouvrages traitant de démographie historique mettent en relief la 
célèbre formule de Moheau qui écrivait en 1778 : «les femmes riches 
pour qui le plaisir est le plus grand intérêt et l 'unique occupation ne sont 
pas les seules qui regardent la propagation de l 'espèce comme une 
7) Bibl. munie. Metz MS 1515 ,  pp. 80-8 1 .  
51 
duperie du vieux temps ; déjà les funestes secrets inconnus à tout animal 
autre que l'homme ont pénétré dans les campagnes: on trompe la nature 
jusque dans les villages»(8). 
Les "funestes secrets" dans le plat pays 
Naturellement , dans le débat de fond éminemment culturel qui do­
mine Cette question des "funestes secrets" ,  tous les auteurs s'accordent à 
reconnaître le rôle central du catholicisme en tant que doctrine . Ques­
tion : y-a-t-il des indices des déchristianisation dans le plat pays vers la 
fin du XVIIIe  siècle ? 
- Les cahiers de doléances du plat pays ne contiennent aucune attaque 
contre le catholicisme en tant que doctrine . 
- Le poids du catholicisme reste très important dans la vie quotidienne 
des ruraux . Deux exemples pour illustrer ce propos . En premier lieu , le 
rythme saisonnier des mariages montre parfaitement le respect des 
temps clos du Carême et de l'Avent . En second lieu , le système scolaire 
rural reste entièrement sous le contrôle des autorités ecclésiastiques .  A 
preuve , cet extrait des statuts synodiaux de Metz en 1 755 : «défendons 
aux maîtres d 'école en titre de servir dans aucune paroisse sans être ap­
prouvés de l'Evêché ; les maîtres d'école ne seront approuvés à l 'Evêché 
que sur le certificat du curé et de l'archiprêtre du canton ; quand ils au­
ront été approuvés à l'Evêché ils seront obligés tous les ans de se présen­
ter à l'archiprêtre pour être continués»(9) . 
Après avoir exploré le contexte culturel , retournons encore une fois 
aux chiffres démographiques pour faire pièce défin itivement à l 'hypothè­
se des "funestes secrets" . A partir des renseignements portés sur les fi ­
ches de famille , le calcul de l 'âge à la dernière maternité , pour les fem­
mes dont on connaît avec précision la date de naissance , est proche de 42 
ans , en moyenne , et ceci , quelque soit l ' âge du mariage . Une moyenne 
aussi élevée n'est guère compatible avec des pratiques contraceptives .  
Au total , o n  pourrait dire que si les "funestes secrets" étaient connus 
dans le plat pays , ils restaient sans doute des pratiques marginales , inca­
pables en tout cas d' infléchir le régime démographique . L'explication de 
la croissance lente est à chercher ailleurs . 
Les causes structurelles de la croissance lente 
Beaucoup d'idées reçues laissent croire que la démographie ancien­
ne faisait une large place aux familles chargées d'enfants et constituées 
par un mariage précoce . Or, il n'en est rien : la dimension moyenne des 
familles du plat pays s 'établit à 4, 6 enfants par famille . L'explication de 
cette valeur réduite réside essentiellement dans l 'âge tardif du mariage : 
8) Cité par DUPÂQUIER (J . ) .  La population française aux XVII" et XVllI" siècles. Pari s .  1 979. 
p . 85 . 
9) A . D .  Mas . 1 9/J/540. 
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il est clair que lorsque les femmes se mariaient pour la première fois à 
28 ,5 ans , en moyenne , la période de fécondité s 'en trouvait fortement ré­
duite . Cet âge tardif constitue la véritable arme contraceptive , le maria­
ge tardif s'intégrant si bien au contexte culturel ,  marqué par le poids 
considérable du catholiscisme dans la vie quotidienne des ruraux . 
Dernier élément structurel de la croissance lente , l 'effroyable mor­
talité infantile que l'on pourrait résumer en une phrase : au moins , un 
enfant sur six n'atteignait pas son premier anniversaire . Avec une di­
mension moyenne des familles assez réduite , un taux de mortalité infan­
tile élevé et, la disparition de ceux qui ne parvenaient pas à l 'âge adulte , 
la croissance ne pouvait être que lente . N'oublions pas que le simple 
remplacement des générations nécessite deux survivants par famille . 
Pourtant le modèle proposé avec la mort comme mécanisme central 
et les facteurs structurels que je viens d'évoquer n'est pas encore suffi­
samment complet pour expliquer ce qui se passe en-dehors du plat pays : 
j e  veux dire la croissance de la ville de Thionville . 
Limites du modèle proposé 
En 1700 , l ' intendant Turgot donne pour Thionville et Rodemack 
respectivement 550 habitants et 76 habitants . A la fin du siècle , le préfet 
CoIchen donne respectivement 501 1 habitants et 819 habitants( lO) . Par 
divers recoupements , je peux dire que les "habitants" de l ' intendant 
n'ont pas le même sens que les "habitants" du préfet : ceux de l ' inten­
dant sont des feux et non pas des individus . Il  reste que même en relativi­
sant les chiffres de l ' intendant , la croissance est si forte qu'elle ne saurait 
s'expliquer par la seul accroissement naturel fourni par l 'excédent des 
naissances sur les décès . Pourquoi le gros bourg fortifié de Rodemack 
aurait-il un régime démographique si différent des villages de la couron­
ne thionvilloise dont nous avons montré la croissance lente ? J'avance 
donc l 'hypothèse que la croissance de Thionville et de Rodemack résulte 
d'un apport de population venant des campagnes .  L'émigration villa­
geoise m'apparaît comme une turbulence à courte distance : elle n 'en­
traîne pas le déclin démographique mais simplement un ajustement : 
c'est l 'ultime réponse au défi du monde plein . 
Pour nous convaincre encore un peu plus de cette émigration , regar­
dons cette fois le XIXe siècle avec des chiffres sûrs . Hayange comptait en 
1800 , 807 habitants ; en 1860 , 2478 habitants(1 I ) .  Une croissance de 207% 
en soixante ans ne peut pas résulter de l 'accroissement naturel d'une po­
pulation fermée . Une telle explosion ne peut s'expliquer sans l 'apport du 
plat pays parce qu'il est quasi certain que dans la période 1800- 1860 , l 'im­
migration à longue distance restait faible .  C'est le plat pays qui sera le ré­
servoir d'hommes qui servira l 'essor industriel du XI Xe siècle . 
10) Dans son Mémoire statistique du département de la Moselle, Paris ,  1 803 , p. 35 . 
I I )  Ibid. p. 79 et A . M.T . , dossier Christiany , pièce 1 .  
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S'il  fallait caractériser en quelques mots le régime démographique 
du plat pays au XVIIIe siècle , on pourrait retenir le rôle central de la 
mort comme phénomène régulateur principal , sans sous-estimer l 'action 
directe des hommes : mariage tardif et émigration à courte distance . 
A la fin du XVIIIe siècle , nous assistons à l 'émergence des ouvriers 
paysans que beaucoup d'entre nous ont encore connus , au temps pas si 
reculé , d'une sidérurgie prospère , et qui vivaient leur vie de labeur aux 
forges et aux champs. Si à la fin du XVIIIe siècle , la tenure paysanne 
était devenue trop petite pour supporter les densités considérables que 
j 'ai évoquées , le travail à la forge apportera des ressources complémen­
taires , mais parfois aussi , i l  entraînera le départ définitif du village . 
D'une manière générale , la redistribution des cartes démographiques 
qui se produira au XIXe siècle dans toute la région de Thionville , était 
déjà contenue dans le monde plein du XVIIIe siècle .  
Jean KIEFFER 
Collègue de Guénange 
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